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CONGRÈS D’ORIENTATION PASTORALE EN VUE D’UNE NOUVELLE ÉVANGÉLISATION (5)

À quelques jours du Congrès d’orientation pastorale en vue de la nouvelle évangélisation, près d’une
soixantaine de propositions sont présentement étudiées en plusieurs paroisses: il s’agit surtout de moyens
que le diocèse d’Edmundston pourrait adopter si l’assemblée les juge des plus appropriés. Dans ce contexte,
il est intéressant de nous rappeler l’enseignement de S.S. Paul VI au sujet des voies à prendre pour une
véritable évangélisation.

LE TÉMOIGNAGE DE LA VIE

Pour l’Église, le témoignage d’une vie authentiquement chrétienne, livrée dans une communion que rien ne
doit interrompre mais également donnée au prochain avec un zèle sans limite, est le premier moyen
d’évangélisation. L’homme contemporain écoute plus volontiers les témoins que les maîtres ou s’il écoute
les maîtres, c’est parce qu’ils sont des témoins. C’est par sa conduite, par sa vie, que l’Église évangélisera
tout d’abord le monde, c’est-à-dire, par son témoignage vécu de fidélité au Seigneur Jésus, de pauvreté et
détachement, de liberté face aux pouvoirs de ce monde, en un mot, de sainteté.

UNE PRÉDICATION VIVANTE

Il n’est pas superflu de souligner, ensuite, la portée et la nécessité de la prédication. « Comment croire sans
l’avoir entendu? Et comment entendre sans prédicateur? Car la foi naît de la prédication et la prédication
se fait par la parole du Christ. » (Rm 10,14)  Cette loi posée un jour par l’apôtre Paul garde encore
aujourd’hui toute sa force. Oui, elle est toujours indispensable, la prédication, cette proclamation verbale
d’un message. La fatigue que provoquent aujourd’hui tant de discours vides et l’actualité de bien d’autres
formes de communication ne doivent pas, cependant, diminuer la vertu permanente de la parole ni faire
perdre confiance en elle. La parole reste toujours actuelle, surtout lorsqu’elle est porteuse de la puissance
de Dieu.

LITURGIE DE LA PAROLE

Cette prédication évangélisatrice prend plusieurs formes que le zèle inspirera de recréer presqu’à l’infini.
Ils sont effectivement innombrables les événements de la vie et les situations humaines 



qui offrent l’occasion d’une annonce discrète mais marquante de ce que le Seigneur a à dire dans cette
circonstance. Il suffit d’avoir une vraie sensibilité spirituelle pour lire dans les événements le message de
Dieu. Mais, à un moment où la liturgie renouvelée par le Concile a beaucoup valorisé la liturgie de la Parole,
ce serait une erreur de ne pas voir dans l’homélie un instrument valable et très adapté d’évangélisation. Les
fidèles rassemblés pour être une Église pascale célébrant la fête du Seigneur présent au milieu d’eux
attendent beaucoup de cette prédication et, de fait, en reçoivent beaucoup de fruits, pourvu qu’elle soit
simple, claire, directe, adaptée, profondément attachée à l’enseignement évangélique et fidèle au magistère
de l’Église, animée d’une ardeur apostolique équilibrée qui lui vient de son caractère propre, pleine
d’espérance, nourrissante pour la foi, génératrice de paix et d’unité.

LA CATÉCHÈSE

Une voie à ne pas négliger dans l’évangélisation est celle de l’enseignement catéchétique. L’intelligence,
surtout celle des enfants et des adolescents, a besoin d’apprendre les données 
fondamentales, le contenu vivant de la vérité que Dieu a voulu nous transmettre. Les méthodes devront être
adaptées à l’âge, à la culture, à la capacité des personnes, en cherchant toujours à fixer dans la mémoire,
l’intelligence et le coeur, les vérités essentielles qui devront imprégner la vie tout entière. Il faut surtout
préparer de bons catéchètes  -catéchètes paroissiaux, instituteurs, parents-  soucieux de se perfectionner dans
cet art supérieur, indispensable et exigeant de l’enseignement religieux.

L’UTILISATION DES MÉDIAS

Dans notre monde marqué par les médias, la première annonce, la catéchèse ou l’approfondissement
ultérieur de la foi, ne peuvent pas se passer de ces moyens. Mis au service de l’Évangile, ils sont capables
d’étendre presqu’à l’infini le champ d’écoute de la Parole de Dieu, et ils font arriver la Bonne Nouvelle à
des millions de personnes. L’Église se sentirait coupable devant son Seigneur si elle ne mettait pas en oeuvre
ces puissants moyens que l’intelligence humaine rend chaque jour plus perfectionnés. C’est par eux qu’elle
proclame sur les toits le message dont elle est dépositaire.

INDISPENSABLE CONTACT PERSONNEL

À côté de cette proclamation de l’Évangile sous forme générale, l’autre forme de sa transmission, de
personne à personne, reste valable et importante. Le Seigneur l’a souvent pratiquée, les 
apôtres aussi.  Y aurait-il au fond une autre manière de livrer l’Évangile, que de transmettre à un autre sa
propre expérience de la foi?

LE RÔLE DES SACREMENTS

On n’insistera jamais assez sur le fait que l’évangélisation ne s’épuise pas dans la prédication et
l’enseignement d’une doctrine. C’est une équivoque que d’opposer, comme on le fait parfois,
l’évangélisation à la sacramentalisation. Il est bien vrai qu’une certaine façon de conférer les sacrements,



sans un solide appui de la catéchèse globale, finirait par les priver en grande partie de leur efficacité. Le rôle
de l’évangélisation est précisément d’éduquer tellement dans la foi qu’elle conduise chaque chrétien à vivre
-et non à recevoir passivement ou à subir-  les sacrements comme de véritables sacrements de la foi.

LA PIÉTÉ POPULAIRE

Si elle est bien orientée, surtout par une pédagogie d’évangélisation, elle est riche de valeurs. Elle traduit
une soif de Dieu que seuls les simples et les pauvres peuvent connaître. Elle rend capable de générosité et
de sacrifice jusqu’à l’héroïsme, lorsqu’il s’agit de manifester la foi. Bien orientée, elle peut être de plus en
plus, pour nos masses populaires, une vraie rencontre avec Dieu en Jésus Christ.  
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